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Sons ](> litrr do " Pioduits Ai^ritroles, " y compris les lijrîiins, los larlncs nt

les graines do loiitcs s >rlc?i, cl uiissi les h'-gnmcs ol le sncro d't'raljlo, liidiinititition

a éié >.„ £3,7 ».'l,()Grt m 18.jr», à £2,22().7()G on 1H57, oo qui fiiii 10^ pour oonl—
d(ficit Iros ('on!<id(''rid)lo |)oiir nno scido annôo, oupii n<' poiil tnaii'incr do so l'airo

vivomont wcnlir par toiitcM les (dassos do notro pays. La phisi>rand(i diniinnlion

u porlô sur io bit-, lo maïs, la farino, los |K)is ol lo houblon Los seuls arliolos,

compris sons la dénominaliDn do prodnits aiçrioolcs, sur loscpicls il y a on anj^-

meniation, sont le son, les légnnios, lo sncro d'éiablo ol lo labao ; l'oxporlatioii

de cv dornier ;irtielo (labao) ayant anyinento en qnantité do 17.13.") Ibs. à C(),865

Ibs., et (n valcnr tU' £,l'\G 7s. Gd. a -Cl.09-1 3s. 4d. ; rani^niontalion sur lo snore

d'érable a éto (le £100 l!2s. Id. à £541 3s Id. L i dimimilion dans los blés et

les faiinos osl attribuée anx ravages de la mouol.o à blé i\u\, d'après les rapports

faits à eo départenioni, a déirnit an innins un tiers do la récolte tict blé de toni le

Canadii, ot aussi à la prédominanoo {.générale de la rouille lorsque lo blé oom-
mençail à mûrir.

La diniinutinn siirvcnui? dans la rcoolto du maïs est <\uv à ec (jue la der-

nière saison a été oxlrémoment tardive et froide ; une grande quantité do .se-

mence a péri dans la terre, et ce qui o.st venu a été beaucoup retardé dans sa
croissance ; le déficit dans col article a été si ji;rand cpi'il en a été importé

L095,703 boisseaux au jirix de £180,108, ou 3s. 3.]d. par boisseau. Dans les

Etats-Unis la récolte du maïs a boaneoup souflert au commoncomenl do la sai-

son, et nno grande (pmntité de ce (pu a été semé n'a jamais germé. Nous ap-
prenons par des notes prises par le professeur Koort, du collège d'Hamilton, que,
durant la saison de 1857, il est tombé près de 17 pouces de pluie de plus qu'à
l'ordinaire- la moyenne ilos cinq années précédant 1856 ayant été de 41.74 pou-
ces, de 30.37 ])oncis scMdoment on 1850, et de G2.09 pouces en 1857.

Toute la saison de 1857 a été exlrêmemont iléfavorable aux intérêts agri-

coles de la province sous le rapport de.s grains de toutes sortes, excepté les pois
peut-être.

Et le déficit des exportations n'a pas été limité aux grains seulement.
Sous le titre :

" Bestiaux ot leurs produits," la diminution est très forte,

savoir: de £G 10,014 en 1856, à .£rv?fi,81() en 1857, ce qui fait environ 17^ p(jur

cent. Les articles qui indicpient la plus firte diminution sont le lard, le beurre
et le saindoux ; le premier a dimiimé de £27,903 en 1856, à £9,775 on 1857, ce
qui fait (»5 pour cent, et cela ne parait pas provenir d'une plus forte consomma-
tion dans lo pays. Le beurre a diminué de £108,342 à £71,954, ou 33.^ pour
cent, et dans la môme proportion quant au poids. Le saindoux de £10,230 à
£2,753, ou 73 pour cen'. Le seul article sur lequel il y a eu une augmentation
qui vaille la poine d'être menticmnée, est celui des œufs, dont l'exportation s'est

accrue de £17,246 on 1856, à £2ô,497 en 18r)7, près de 50 pour cent sur la

valeur.

Dans

valeur totale vu 1856, ':78,215, en 1857 *:6i,8b9.

N(''aMiuoin>i, il esi très à regretter qu'il y ait une aussi forte exportation de
cette précieuse matièr • première d'un pays dont les pouvoirs d'eau sont illimités,
et où l'on devrait siqjposer que la manufacture des lainai'os pourrait so faire
avec autant d'avantage pour les cullivaîeuis que pour les consommateurs vn
général, en fournissanl aux habitants des fabri.|Uos de lainrig'^ à un peu plus que
le pri\ c;)ûtanl. Faits <lans le pays il- .seraient exi-mpts de droi s d'imp()rt;r ion,

du prix du fret de la matière première, ainsi que de ceux imposés sur les articles
manufacturés, et des diverse.^ charges faites par les exportateurs, les marchand.?,
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